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Résumé

La gazelle dama mhorr (Nanger dama mhorr, Pallas,
1766) est une antilope sahélo-saharienne qui peuplait
autrefois le nord du Sénégal. La conjonction de
plusieurs facteurs naturels et anthropiques a
concouru à son extinction vers les années 1970.
Aujourd’hui, elle vit en semi-liberté dans un enclos de
1200 ha dans la Réserve de Faune du Ferlo Nord
(RFFN). Cette étude vise une meilleure connaissance
de son comportement alimentaire afin de mieux
prendre en charge sa gestion. Pour atteindre cet
objectif, un suivi écologique a été effectué entre les
mois de février et mai 2016 à raison d’une semaine
par mois, soit quatre semaines de suivi. Les résultats
de ce suivi ont montré que la gazelle dama mhorr
consomme des espèces ligneuses, principalement
Leptadenia hastata, Boscia senegalensis, Guiera
senegalensis dont elle prélève les feuilles et Acacia
seyal, dont elle prélève les fleurs. Elle consomme
aussi l’herbe sèche. Aucun résultat n’a été noté en ce
qui concerne la fréquence d’abreuvement. Les
résultats obtenus pourront être utilisés pour suivre la
dynamique des populations de Nanger dama mhorr.

Summary

Feeding Behavior of the Dama Mhorr Gazelle

(Nanger dama mhorr, Pallas, 1 766) in Semi-

free Range in the North Ferlo of Ranerou

Wildlife Reserve, Senegal

Gazelle dama mhorr (Nanger dama mhorr, Pallas,
1766) is a Sahelo-Saharan antelope that once
inhabited northern Senegal. The combination of
several natural and anthropogenic factors contributed
to its extinction by the 1970s. Today, it lives in semi-
free range in a 1200 ha enclosure in the North Ferlo
Wildlife Reserve (NFWR). This study aims at a better
understanding of its feeding behavior in order to
improve its management. To achieve this objective,
an ecological monitoring was carried out between
February and May 2016, for one week per month,
giving a total of four weeks of monitoring. The results
of this monitoring showed that the gazelle dama
mhorr consumes tree species, mainly Leptadenia
hastata, Boscia senegalensis, Guiera senegalensis
for their leaves, and Acacia seyal for its flowers. It
also consumes dry grass. No results were noted
regarding drinking frequency. The obtained results
can be used to monitor the dynamics of the
populations ofNanger dama mhorr.
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Introduction

La perte de biodiversité due par des facteurs naturels
et ou anthropiques est un phénomène très marqué en
Afrique. Les écosystèmes de la zone sahélo-
saharienne paraissent particul ièrement touchés (9).
En effet, la grande faune de cette vaste zone a connu
une régression importante de sa diversité spécifique
avec la disparition de beaucoup d’espèces
notamment les anti lopes sahélo-sahariennes (ASS).
C’est dans ce contexte que le Sénégal, qui n’a pas
échappé à cette situation, a mis en place une
politique de conservation de sa biodiversité. Celle-ci a
abouti à la création d’un vaste réseau de d’Aires
Protégées (AP) constitué d’échanti l lons représentatifs
des différents biotopes caractéristiques du pays.
Paral lèlement à cette création, des programmes de
réintroduction de la grande faune et des ASS en
particul ier ont été entrepris pour tenter de restaurer
les ressources qui jadis existaient. Parmi ces
programmes figure celui de la gazelle dama mhorr
(Nanger dama mhorr) dans la Réserve de Faune du
Ferlo Nord (RFFN) dans l’enclos de réintroduction de
Katané. Ce programme a en effet débuté à la
Réserve Spéciale de Faune de Gueumbeul (RSFG)
au Sénégal et des individus ont été par la suite
transférés à la RFFN. Au Sénégal, le programme de
réintroduction de la Gazelle dama mhorr a débuté en
1 984 dans la RSFG avec sept (07) individus dont
deux mâles et cinq femelles à partir de la Station
Expérimental des Zones Arides d’Almeria en
Espagne (9). Après plusieurs années d’élevage, des
individus furent transférés à la RFFN. Selon le
registre trouvé sur place, i l y a eu deux groupes
arrivés le 09 janvier 2003 pour le premier et le 1 4
janvier 2003 pour le deuxième. Après que plusieurs
cas de mortal ité aient été notés dans le groupe, cinq
individus dont deux mâles et trois (Tableau 1 )
femelles furent finalement lâchés le 22 janvier 2003
dans l’enclos de réintroduction où ils vivent en semi-
l iberté. Le but de ce projet est de repeupler le Ferlo
par sa faune indigène largement décimée par la
chasse et le braconnage. L’effectif de la population de
gazelle dans la réserve est de 1 5 individus composés
de 4 mâles, 7 femelles et 4 petits.
Aujourd’hui, après plusieurs années de vie en semi-
captivité dans un enclos de 1 200 ha, i l semblerait
que l’espèce connaisse des difficultés qui freinent son
bon développement. Les experts «Royal Zoological
Society of Scotland- RZSS» et ceux de l’Union
Internationale pour la Conservation de la
«IUCN/Antelope Special ist Group (ASG)» (1 3) parlent
d’une faible gestion de l’espèce dans l’enclos de
réintroduction. Cette étude vise une meil leure
connaissance de comportement al imentaire de la
gazelle dama mhorr à travers l ’ identification des
différentes espèces végétales (arbres, arbustes et
herbes) qu’el le consomme et sa fréquence
d’abreuvement au niveau des abreuvoirs instal lés
dans l ’enclos de réintroduction.

Matériels et méthode

Présentation du milieu de l’étude

La Végétation est caractérisée par un écosystème
sylvo-pastoral avec un peuplement forestier dominé
par 4 espèces: Pterocarpus lucens, Acacia senegal
«verek», Zizyphus mauritiana, «sidéme», Balanites
aegyptiaca «soump». Cependant on peut noter la
présence de savanes arbustive, arborée et boisée.
Les espèces présentes sont: Acacia nilotica
(gonakier), Bombax costatum (Kapokier), Borassus
aethiopium (Rônier), Hyphania tibaïca (palmier
Doum), Sclerocarya berrea (Bere). Le terroir
vi l lageois est indiqué par la présence de Guiera
senegalensis et du Combretum glutinosum «rat». On
identifie également d’autres espèces tel les que:
Acacia seyal «surur», Acacia raddiana «seing»,
Grevia bicolor «kel», Adansonia digitata «baobab»,
Adenium obesum «baobab nain ou baobab chacal»,
Cominphora africana «Ngotot», Anogeissus leicarpus
«Nguédiane». La végétation herbacée est dominée
par Zornia glaochidata, espèces très appréciées par
le bétai l .
Actuel lement avec le concours de facteurs naturels et
surtout anthropiques, le Ferlo s’est vu être dépouil lée
de la majeure partie de cette riche diversité faunique.
Selon Djigo (1 7), le nombre et la diversité des
espèces de faune diminuent d’année en année. On
ne trouve plus que des espèces endémiques comme
la gazelle à front roux (Gazella ruffirons), la tortue
sulcata (Geochelone sulcata), l ’Autruche (Struthio
camellus), le phacochère (Phacochoerus africanus);
des repti les comme le varan du nil (Varanus niloticus).
La faune aviaire est représentée par: la pintade
commune (Numida meleagris), le grand calao
d’Abyssinie (Bucorvus abyssinicus), le francolin
(Francolinus bicalcaratus), les outardes arabes
(Eupodotis melanogaster), le coucal (Centropus
senegalensis) , le ganga (Pterocles ardosiaceus) etc.
L’enclos de réintroduction des anti lopes sahélo-
sahariennes (Figure 1 ) se situe à 26,4 km au nord-
ouest du poste de commandement de Ranérou (9,
1 0). I l a été mis en place vers fin 2001 et est clôturé à
l’aide d’un gri l lage parcourant tout son périmètre. I l
couvrait une superficie de 500 ha mais el le a connu
deux agrandissements. Le premier l ’amène de 500 à
700 ha et le deuxième de 700 à 1 200 ha qui
est sa superficie actuel le.
Divers aménagements ont été réalisés à l’ intérieur de
l’enclos. Trois petits enclos sont mis en place dont le
premier dit d’observation (0,09 ha) avec deux
compartiments. Le deuxième dit d’accl imatation
couvre une superficie de 5 ha. Le troisième est
appelé «enclos américain». I l comprend en son sein
douze abreuvoirs répartis dans l ’enclos et placés pour
la plupart à proximité des mares. En ce qui concerne
ces dernières, el les sont au nombre de quatre. I l
s’agit de la grande mare, la mare de la gazelle, la
mare de Wendou Diounou et la petite mare.
El les sont toutes naturel les et temporaires.
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Un réseau de pistes constituant en même temps des
pare-feux y est également aménagé et en fonction
duquel l ’enclos est subdivisé en six secteurs.

Le matériel technique

Pour mener à bien cette étude, nous avons uti l isé un
certain nombre de matériel technique. Un GPS
(Global Positionning System) de type Garmin Etrex a
été uti l isé pour faire la cartographie de l’enclos. Lors
des séances de suivi écologique et d’observations,
nous avons uti l isé des jumelles de marque Olympus
1 0X50 DPS I Field 6.50 pour avoir une vue proche,
des fiches de suivi écologique pour la collecte des
données, un carnet de note et un crayon noir. Nous
avons également uti l isé des clés de détermination
pour l ’ identification des espèces végétales appétées
par les gazelles tel les que la flore du Sénégal (1 5),
Arbres et arbustes du Sahel (1 5). Enfin, un appareil
photo de marque Kodak, AF 1 5X Optical Zoom a été
uti l isé pour les prises de vues.

Le matériel biologique

Le matériel biologique qui a été uti l isé et sur lequel
porte cette présente étude est une sous-espèce de la
Gazelle dama: (Nanger dama mhorr, Pallas, 1 766).
C’est une anti lope sahélo-saharienne appartenant à
la tribu des Anti lopini, à la famil le des Bovidae, à la
sous-famil le des Antilopinae et au genre Nanger.

Méthode de suivi écologique

Afin de caractériser la population de gazelles dama
mhorr et de décrire son comportement al imentaire
dans l ’enclos de réintroduction, un suivi écologique a
été effectué.

La caractérisation s’est faite à travers un décompte
du nombre d’individus de la population, sa
composition et la classe d’âge des individus. Les
observations ont été faites dans le but d’ identifier les
différentes espèces végétales appétées par les
gazelles mais aussi de noter la fréquence
d’abreuvement des gazelles au niveau des
abreuvoirs. Une visite de terrain a été effectuée à cet
effet pour nous permettre non seulement de nous
famil iariser avec le mil ieu, mais aussi de collecter
quelques données géographiques qui ont permis de
faire la cartographie de l’enclos.
Afin de mener à bien le suivi écologique, la méthode
suivante a été uti l isée: l ’enclos étant subdivisé en six
(06) secteurs suivant l ’ouverture des pistes, ces
derniers ont été visités à tour de rôle et de manière
aléatoire. I l s’est agi de parcourir l ’ensemble des
secteurs et de faire des observations directes et
indirectes. Les observations directes consistent à
visual iser les gazelles tout en notant le nombre
d’individus (si c’est un groupe), le sexe (si possible),
la classe d’âge de chaque individu et l ’activité au
moment de l’observation. Les coordonnées
géographiques des points d’observation ont
également été prises. Les observations indirectes
quant à elles, concernent toutes les traces qui sont
laissées par les gazelles et permettant de les
identifier. I l s’agit des crottes fraiches ou sèches et
des empreintes digitales.

Figure 1 : Enclos de réintroduction de Katané (Réalisation par: E.A. Diatta, Master GAPF/ISFAR, 201 6).
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Afin de connaître la fréquence d’abreuvement, nous
nous sommes mis à l ’affût des abreuvoirs au moment
du service (c’est une femme qui se charge du
ravitai l lement en eau des abreuvoirs dans l ’enclos)
pour voir les animaux qui viennent boire. Les
observations ont été effectuées principalement aux
heures où les gazelles sont le plus actives c’est-à-
dire le matin entre 6h30 et 1 1 h et dans l ’après-midi
entre 1 7h et 1 9h. El les ont été effectuées entre le
mois de février et mai 201 6 en raison d’une semaine
par mois soit quatre (04) semaines. Cette période
correspond à la saison sèche.

Résultats

Les effectifs des populations de G. dama

Pour les classes d’âge, tous les 1 3 individus qui ont
été observés sont des 6 adultes et 7 sub-adultes.
Aucun individu jeune ou juvénile n’a été observé.
Cependant le suivi-écologique réalisé par le
personnel de la réserve en février 201 6 a permis
d’enregistrer 1 5 individus dont un juvénile et une
naissance.
Les résultats ( Figure 2) ont montré que les effectifs
les plus importants ont été enregistrés en 201 3 et en
201 2 avec respectivement 23 et 20 individus. En
effet, entre 2003 et 2005, on note une faible
augmentation avec un taux de croissance de 1 6,6%
soit une augmentation de 8,3% par an. Par contre
entre 2005 et 201 3, l ’effectif de la population de dama
a augmenté avec un taux de croissance de 73,91 %
atteignant ainsi son pic de 23 individus. Ceci donne
un taux de croissance annuel de 9,24%.
Le constat est cependant alarmant entre 201 3 et
201 5. On note à cette période une baisse de l’effectif
avec un taux de croissance négatif de l ’ordre de
-91 ,67%. L’effectif de la population chute ainsi jusqu’à
1 2 individus soit une baisse de 45,83% par an.
L’analyse la figure 3 montre que le sexe de 80% des
individus de la population de Gazelles dama
reste inconnu.

Cependant, 1 3,33% de cette population est
composée de femelles et seulement 6,67% de mâle.

Les espèces végétales appétées

Les observations effectuées dans l’enclos de
réintroduction de Katané montrent que la gazelle
dama mhorr s’al imente pour la plupart du temps au
niveau du secteur 3 de l’enclos de réintroduction. Les
résultats des observations montrent que cette activité
est menée principalement très tôt le matin entre 6h30
et 7h. En effet, au niveau de ce secteur de l’enclos de
réintroduction, les espèces végétales gardent encore
des feuil les vertes pour les l igneux et de jeunes
repousses pour les plantes rampantes. Les gazelles
s’al imentent aussi dans tous les autres secteurs où
nous avons pu déceler des traces de passage
(crottes ou empreintes de pattes). Parmi les espèces
végétales appétées, nous pouvons noter Leptadenia
hastata, Boscia senegalensis, Guiera senegalensis,
Acacia seyal et Adenium obesum. Les gazelles ont
été aussi observées en train de consommer l’herbe
sèche.
Les espèces herbacées n’ont malheureusement pas
été identifiées avec précision car la distance de fuite
est très grande, ce qui ne permet pas de les
approcher le plus près possible.
Pour s’al imenter, la dama mhorr a une préférence
pour le secteur 3. En effet, au niveau de ce secteur,
les dama mhorr ont été observées à plusieurs
reprises, très tôt le matin entre 6h30 et 7h, en train de
s’al imenter. El les sont donc actives très tôt le matin.
Ce résultat est en phase avec celui de Le Berre(1 1 )
selon qui la gazelle dama s’al imente à l’aube. Au
niveau de la RSFG, Boulende (1 ) avait également
noté que les gazelles dama s'al imentent beaucoup
plus pendant la matinée entre 6h30 et 9h30 et
pendant l ’après-midi entre 1 6h30 et 1 9h. Son
comportement est ainsi semblable à celui de l ’oryx
algazelle (Oryx dammah) qui est actif tôt le matin et
tard le soir, etsouvent durant la nuit (2,3, 7, 8, 1 2).

Figure 2: Evolution de la population de G. dama dans l’enclos.
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Le secteur 3 encore appelé le «grand plateau» offre
une large gamme d’espèces végétales qui sont
appétées par les mhorr. Ces espèces végétales,
constituées essentiel lement d’arbustes gardent
encore leurs feuil les vertes.
Les résultats obtenus montrent que la gazelle dama
mhorr consomme une gamme variée d’espèces
végétales dont el le pait les feuil les. Parmi ces
espèces on peut noter Leptadenia hastata, Boscia
senegalensis, Guiera senegalensis et les fleurs de
Acacia seyal, mais consomme également l ’herbe
sèche. Ces différentes espèces sont citées parmi les
nombreuses espèces végétales qui sont
consommées par la dama. Dans le Sahel, el le broute
des feuil les, des fleurs et des gousses d’Acacia spp. ,
de Balanites aegyptiaca, de Maerua crassifolia et
d’autres arbres et arbustes (1 4). La dama mhorr
adopte ainsi un comportement de brouteur pendant la
saison sèche. Ce résultat corrobore celui de (9) selon
qui la gazelle dama mhorr est essentiel lement
brouteuse pendant la saison sèche. Elle peut
cependant adopter un comportement de paisseur en
consommant de l’herbe.

C’est pourquoi la qualifie de brouteur-paisseur (1 1 ).
Ce comportement est aussi noté chez l’oryx algazelle
qui est essentiel lement paisseur mais i l peut adopter
un comportement brouteur si les conditions l ’ imposent
(5).
En ce qui concerne la consommation d’eau, aucun
résultat n’a été noté concernant les sources
d’approvisionnement en eau pendant la période du
suivi écologique. Toutefois la gazelle dama mhorr
pourrait trouver son complément d’eau dans les
feuil les vertes des plantes qu’el le consomme. Selon
(1 2), les feuil lages d’espèces ligneuses que la dama
broute jouent un rôle particul ièrement important de
par ses exigences écologiques. Selon Dragesco-Joffé
(4), la plupart de l ’eau que la dama consomme
provient des plantes avec lesquelles el le s’al imente,
dont la citroui l le sauvage (Citrullus colocynthis). À
Guembeul, Boulende avait noté que les gazelles
dama étaient rencontrées aux pieds des Euphorbia
balsemifera dont el les arrachent l ’écorce pour
accéder à la sève afin de satisfaire leur besoin
en eau (1 ).

Figure 3: Composition de la population de Gazelles dama
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Elles consomment également les herbes grasses et
les feuil les fraîches dans le même but en l 'absence
de la citrouil le sauvage dont la présence n'a pas été
notée dans la réserve. Chez l’oryx, tard la nuit et tôt
le matin, les animaux recherchent des plantes
comme Indigofera viscosa, qui sont couvertes de
poils glandulaires et produisent une sécrétion
hygroscopique contribuant à couvrir les besoins en
eau (6). La dama peut ainsi rester pendant un temps
assez long sans boire adoptant ainsi le même
comportement que l’oryx et les autres ASS. Ce qui
fait d’el les des anti lopes particul ièrement résistantes
à la sécheresse. Ce manque de source d’eau pourrait
par ail leurs expliquer le fait que, pour minimiser ses
pertes en eau, la dama n’est active que très tôt le
matin et au crépuscule. Pendant les heures les plus
chaudes, el le est au repos sous les arbres ou les
buissons qui peuvent lui offrir l ’ombrage nécessaire.
Ce comportement est aussi noté chez l’oryx (3).

Fréquence d’abreuvement

Pendant toute la période du suivi, aucun individu n’a
été vu en train de boire au niveau des abreuvoirs
aménagés dans l’enceinte de l’enclos de
réintroduction. Les observations sont effectuées le
jour; la gazelle dama mhorr est une espèce diurne (1 ,
2).

Discussion

Pour s’al imenter, la dama mhorr a une préférence
pour le secteur 3. En effet, au niveau de ce secteur,
les dama mhorr ont été observées à plusieurs
reprises, très tôt le matin entre 6h30 et 7 h, en train
de s’al imenter. El les sont donc actives très tôt le
matin. Ce résultat est en phase avec celui de Le
Berre (1 1 ) selon qui la gazelle dama s’al imente à
l’aube. Au niveau de la RSFG, Boulende (1 ) avait
également noté que les gazelles dama s'al imentent
beaucoup plus pendant matinée entre 6h30 et 9h30
et pendant l ’après-midi entre 1 6h30 et 1 9h. Son
comportement est ainsi semblable à celui de l ’oryx
algazelle (Oryx dammah) qui est actif tôt le matin et
tard le soir, et souvent durant la nuit (2, 3, 1 2, 7, 8).
Le secteur 3 encore appelé le «grand plateau» offre
une large gamme d’espèces végétales
qui sont appétées par les mhorr.
Ces espèces végétales, constituées essentiel lement
d’arbustes gardent encore leurs feuil les vertes.
Les résultats obtenus montrent que la gazelle dama
mhorr consomme une gamme variée d’espèces
végétales dont el le pait les feuil les. Parmi ces
espèces on peut noter Leptadenia hastata, Boscia
senegalensis, Guiera senegalensis et les fleurs de
Acacia seyal, mais consomme également l ’herbe
sèche. Ces différentes espèces sont citées parmi les
nombreuses espèces végétales qui sont
consommées par la dama. Dans le Sahel, el le broute
des feuil les, des fleurs et des gousses d’Acacia spp. ,
de Balanites aegyptiaca, de Maerua crassifolia et
d’autres arbres et arbustes (1 4).

La dama mhorr adopte ainsi un comportement de
brouteur pendant la saison sèche.
Ce résultat corrobore celui de Jebali (9) selon qui la
gazelle dama mhorr est essentiel lement brouteuse
pendant la saison sèche. Elle peut cependant adopter
un comportement de paisseur en consommant de
l’herbe. C’est pourquoi Le Berre (1 1 ) la qualifie de
brouteur-paisseur. Ce comportement est aussi noté
chez l’oryx algazelle qui est essentiel lement paisseur
mais i l peut adopter un comportement brouteur si les
conditions l ’ imposent (5). En ce qui concerne la
consommation d’eau, aucun résultat n’a été noté
concernant les sources d’approvisionnement en eau
pendant la période du suivi écologique. Toutefois la
gazelle dama mhorr pourrait trouver son complément
d’eau dans les feuil les vertes des plantes qu’el le
consomme. Selon Newby (1 2), les feuil lages
d’espèces ligneuses que la dama broute jouent un
rôle particul ièrement important de par ses exigences
écologiques. Selon Dragesco-Joffé (4), la plupart de
l ’eau que la dama consomme provient des plantes
avec lesquelles el le s’al imente, dont la citroui l le
sauvage (Citrullus colocynthis). À Guembeul,
Boulende (1 ) avait noté que les gazelles dama étaient
rencontrées aux pieds des Euphorbia balsemifera
dont el les arrachent l ’écorce pour accéder à la sève
afin de satisfaire leur besoin en eau. El les
consomment également les herbes grasses et les
feuil les fraîches dans le même but en l 'absence de la
citrouil le sauvage dont la présence n'a pas été notée
dans la réserve. Chez l’oryx, tard la nuit et tôt le
matin, les animaux recherchent des plantes comme
Indigofera viscosa, qui sont couvertes de poils
glandulaires et produisent une sécrétion
hygroscopique contribuant à couvrir les besoins en
eau (6). La dama peut ainsi rester pendant un temps
assez long sans boire adoptant ainsi le même
comportement que l’oryx et les autres ASS. Ce qui fait
d’el les des anti lopes particul ièrement résistantes à la
sécheresse. Ce manque de source d’eau pourrait par
ail leurs expliquer le fait que, pour minimiser ses
pertes en eau, la dama n’est active que très tôt le
matin et au crépuscule. Pendant les heures les plus
chaudes, el le est au repos sous les arbres ou les
buissons qui peuvent lui offrir l ’ombrage nécessaire.
Ce comportement est aussi noté chez l’oryx (3).

Conclusion

Cette étude a permis de mieux comprendre le
comportement al imentaire de la gazelle dama mhorr.
En effet, i l a été noté que la gazelle dama consomme
des espèces tel les que Leptadenia hastata, Boscia
senegalensis, Guiera senegalensis et les fleurs de
Acacia seyal. El le consomme aussi l ’herbe sèche. En
ce qui concerne son abreuvement, el le comblerait son
besoin en eau à travers les feuil les de ces mêmes
espèces qu’el le consomme.
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La gazelle dama peut ainsi rester pendant longtemps
sans boire; ce qui fait d’el le une anti lope parfaitement
adaptée à la sécheresse.
La connaissance de son comportement al imentaire
pourrait ainsi aider à améliorer sa gestion au sein de
l’enclos de réintroduction. Cette étude est une
contribution la connaissance de la dynamique des
populations de Gazella dama mhorr dans la réserve
du Ferlo Nord au Sénégal.
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